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LA SITUATION 
Les Boches sont aux portes de 

Petrograd. Mais plus leur suc-
cès est grand en Orient, plus 
il est indispensable pour eux 
d'être victorieux en Occident. 
Le choc est donc imminent. 
— Le Japon doit intervenir. 
— Les manœuvres allemandes 
dans les Flandres. — Les gaz 
asphyxiants et la presse « cen-
trale » de Suisse. — Le chan-
celier a parlé. 
L'effondrement de la. Russie est défi-

nitif. Les Boches sont aux portes de Pe-
trograd et rien, pas même la capitula-
tion honteuse des maximalistes ne sau-
rait empêcher les Allemands de s'instal-
ler en vainqueurs dans la capitale de 
l'ancien empire des Tsars ! 

Certes, les conditions invraisemblables 
que Guillaume impose à Lénine ne sau-
raient lier le peuple russe. Le traître qui 
a vendu son pays ne peut avoir la pré-
tention de signer la déchéance définitive, 
politique, militaire et économique, de 
toutes les Russies. 11 appartiendra aux 
Alliés d'obliger Berlin à la révision de 
ce' traité léonin. Les Boches ne se l'ont 
pas d'illusion à ce sujet. C'est pourquoi, 
plus leur succès (!) est grand du côté 
oriental, plus il devient indispensable 
poiir eux de chercher la victoire sur le 
front occidental. 

Nous (levons donc, nous attendre à 
un assaut formidable clans un avenir 
très prochain. 

C'est l'avis du lieutenant-colonel Rous-
sel qui écrit dans la Liberté. 

 Nous n'avons pas à escompte),' beau-
coup le réveil du sentiment paUônaléii Bus-
sie. Nous savons seulement que les Alle-
mands n'en oui pas fini avec les embarras 

Us no patienteront pas jusqu'à leur vic-
toire sur ceux-ci pour jouer, ici. la parlie 
décisive ; les grands préparatifs qu'ils ont 
faits sont là p.our l.é démontrer. Nous devons 
donc prévoir, dans un délai relativement 
court maintenant, mie ruée violente, bru-
tale, pour laquelle seronl irnse'n œuvré les 
moyens les plus puissants et les plus raffi-
nés. Les unités do bataille ont élé reeousli-
luécs, entraînées, pourvues d'une artillerie 
nombreuse. 

(ici, la censure a supprimé i' lianes) 
Il ne. faut pas se dissi-

muler que le choc sera rude ; mais il faul se 
dire aussi que s'il n'aboutit pas, comme on 
est en droit de le croire, c'est la fin. 

I Où se prodtiirj-t-il ? Peut nous importe, car 
c'eslsurloutalt'aire aucommandemenl dedé-
terminer sa direction, d'après les moyens 
d'investigation dont il dispose. Je crois au 
surplus qu'il ne s'agira plus d'une, atta-
que circonscrite à un secteur déterminé, 
comme celle de Verdun, de fâcheuse mé-
moire pour l'ennemi, mais bien d'un large 
déploiement visant un certain nombre d'ob-
jectifs-à la fois. Parmi ceux-ci, il s'en trou-
vera un sur lequel portera le principal 
effort, et je ne serais nullement surpris pour 
ma part que. ce fût encore celui qui ouvri-
rai! la porte de Calais, pistolet braqué sur 
l'Angleterre, comme on disait autrefois 
d'Anvers. Une réédition de l'affaire de 
l'Yser est donc dans les choses probables. 
L'issue en sera pareille, el peut-être même 
plus rapide, car il n'y a plus aujourd'hui de 
surprise possible ni d'incomplèle ou insuffi-
sante préparation. 

Le.militarisme allemand va jouer sur ce 
coup sa dernière carte. Nous attendons avec 
fermeté, sang-froid et confiance en notre 
force accrue, le déchaînement de ses suprê-
mes convulsions. 

Mais il faut espérer que l'Allemagne 
n'en aura pas fini, cependant, avec le 
front oriental. Le Japon est trop intéres-
sé dans les événements Russes pour res-
ter indifférent à ce qui se passe à 
Petrograd. 

La presse Boche se charge, du- reste, 
de fixer nos alliés d'Extrême-Orient. Le 
Rertiner Tageblatt du 12 février parle 
avec enthousiasme de l'avenir qui s'ou-
vre en Chine pour l'Allemagne. Les Der-
nières Nouvelles de Munich rêvent, éga-
lement, de la route « Rerlin-Tokip » 
comme on rêvait naguère de la voie 
Berlin-Bagdad. 

Le danger est évident pour le Japon. 
11 en a conscience puisque des télégram-
mes de Tokio nous apprennent que le 
gouvernement nippon se préoccupe de 
la question. Il n'est pas seul. « La po-
pulation russe de Sibérie, dit le Temps, 
en a conscience aussi et elle préférera 
sans doute l'aide des Japonais, qui ne 
voudront pas être des conquérants, à la 
pénétration allemande qui sera nécessai-
rement une annexion déguisée. Mais il 
ne faut pas se dissimuler qu'en devenant 
plus urgente, la tâche du Japon est de-
venue plus lourde aussi. Maintenant que 
les maximalistes traitent avec l'Allema-
gne, il ne suffît plus de faire la police en 
Sibérie, mais il faut y faire la guerre. A 
chaque jour qui passe, l'influence alle-
mande attire un peu plus loin vers 
l'ouest les clés de Vladivostok. » 

Dans un* avenir prochain, les troupes 
japonaises sont donc appelées à inter-
venir en Orient 

Les Allemands tentent de renouveler. 

en Belgique, la manœuvre qui leur a si 
bien réussi en Ukraine. Ils ont créé en 
Flandre, avec le concours de quelques 
mauvais citoyens, un Conseil des Flan-
dres qui prétend représenter l'opinion 
du pays et qui se prononce pour une 
séparation administrative. C'est l'ache-
minement vers une paix séparée avec 
Berlin. 

L'immense majorité des communes fla-
mandes ont protesté de leur volonté 
inébranlable de rester lidèles à la Cons-
titution et à la Patrie belges. 

Chaque jour, en dépit de la pression 
brutale des Boches, de nouvelles mani-
festations se produisent dans ce sens. 

Un député flamand, Louis Franck, qui 
a prononcé, dans .une réunion, un cou-
rageux discours de protestation contre 
les manœuvres allemandes, a été traduit 
devant la cour martiale d'Anvers, On 
Fa menacé de déportation, mais, devant 
la surexcitation du public, les juges n'ont 
osé prononcer qu'une condamnation à 
mille marks d'amende. 

Le gouvernement de Berlin, écrit la 
Tribune de Genève, fait, en ce moment, 
une enquête sur l'état des esprits. Les 
autorités civiles allemandes en Belgique 
l'avaient entretenu dans l'illusion que les 
menées séparatistes des quelques fac-
tieux flamands rencontraient la sympa-
thie unanime de la population et que le 
démembrement se ferait en quelque sorte 
de lui-même. Grâce à la presse alliée et 
neutre, la vérité se fait jour jusqu'en 
Allemagne. Même les journaux flamands 
commandités par la propagande (alle-
mande et qui affirmaient, au début de 
février, que le mouvement séparatiste 
était soutenu par tous les Flamands, com-
mencent à déchanter et se plaignent 
maintenant « d'être persécutés et mena-
cés en pleine Flandre par la terreur 
fransquillonne ». 

Grâce au concours des traîtres maxi-
malistes, l'Allemagne a pu arriver à ses 
fins sur le front oriental. Elle se con-
vaincra, avant qu'il soit longtemps, qu'en 
Belgique le peuple est incapable de la 
félonie escomptée. 

C'est en vain que Guillaume multiplie-
les condamnations et les déportations, 
les iFIamands resteront fidèles à leur roi 
et sauront déjouer toutes les perfides 
manœuvres de Berlin. 

** 

La Croix-Rouge de Genève a protesté 
contre l'emploi des gaz vénéneux. Cette 
protestation est certainement inspirée 
par un sentiment humanitaire et de cela, 
i! convient de féliciter les protestataires. 
Mais il y à, en Suisse, des journaux... 



d'une neutralité spéciale qui veulent ex-
pliquer celle attitude d'une tout autre 
façon. Ils prétendent que les Alliés, en 
état d'infériorité, sous ce rapport, vis-à-
vis de l'Allemagne, ont provoqué la pro-
testation pour écarter un danger redou-
table. « C'est parce que les Français 
sont gravement handicapés par les ' nou-
velles découvertes des Allemands dans 
ce domaine •>, écrit le Berliner Tage-
blatt, que la Croix-Rouge intervient !... 

Personne n'en doute... dans la presse 
« iieutrale de Suisse ! C'est de toute 
évidence, comme aussi il est de toute 
évidence, que c'est du côté de l'Entente 
qu'on a commencé 1... 

Nous ignorons ce que les Français ont 
réalisé sous le rapport des gaz. Il est 
probable qu'ils sont en état de riposter 
avec usure ; mais, par contre, les An-
glais ont promis aux Boches de désagréa-
bles surprises s'ils persistent à employer 
ces procédés barbares qui révoltent la 
Civilisation. Or, les Anglais sont ennemis 
du. bluff et il y a gros à parier qu'ils 
sont en mesure de tenir leurs promesses. 
C'est sans doute ce qui incite la presse 
« iieutrale » de Suisse à se déclarer 
favorable à l'abandon de ces procédés 
cruels dont les Boches n'ont pas retiré 
le profit qu'ils en attendaient. 

Voilà ce qui est réellement de toute 
évidence ! 

*** 
Le chancelier a parlé ! 
Le thème boche ne varie pas- : l'Alle-

magne fait une guerre défensive (!) et 
elle est prête à la paix... à condition que 
l'es Alliés s'inclinent devant les désirs 
de Guillaume. Le chancelier nous fixe 
d'un mot : la question d'Alsace-Lorraine 
n'existe pas et il n'y a pas de terres 
irrédentes. Qui pourrait contester les 
sentiments conciliateurs des • Boches ? 

A noter que Hertling a fait des avan-
ces très nettes au gouvernement Belge. 
On voudrait amener nos voisins à une 
paix séparée. Mais il n'y a pas de Bol-
chevikis eu Belgique ! 

Ce discoui s mérite mieux qu'une sim-
ple mention. Nous v reviendrons. 

A. C. 

Les Américains visés 
par l'ennemi 

Ls secteur américain au nord-ouest de. 
Tout est t'rfcs visé depuis quelques jours 
par les batteries ennemies qui ont été 
renforcées. 
Les Alliés ont la suprématie 

aérienne 
Le général Maurice, de l'élal-major bri-

tannique, déclare, pariant .de l'aviation: 
« L'un des laits les plus satisfaisants de 

la situation au front, c'est notre supréma-
tie continue de l'air. Dans n'importe quel-
le bataille, la suprématie aérienne à une 
importance vitale. » 

M. Clemenceau 
sur le front anglais 

Lundi, M. Clemenceau a visité le front 
anglais, du nord au sud : il a traversé 
Béthune, Nœux - les - Mines, , Souchez, 
Ablain-Saint-Nazaire, puis il a fait l'as-
cension de la cote 145, plus connue sous 
le nom de « Boulon de Vimy ». M. 
Clemenceau a traversé Neuville-Saint-
Waàst pour se rendre à Arras. Partout 
il a été vivement acclamé. 

Navire espagnol coulé 
On mande de Biibao que la compagnie 

maritime du Nervton, propriétaire du I 

« Mar-Caspio *>. récemment coulé, a reçu 
des-nouvelles de l'équipage du a Neguri « 
lut appartenant également. L'équipage 
annonce qu'il a débarqUédans i'iled'Hier-
ro, le bâtiment ayant élécoulé par un 
sous-marin. Los détails manquent. 

Sur le front italien 
(Officiel). — Dans,le secteurPosina-As-

lico. uu mouvement insolite dans quel-
ques éléments des tranchées ennemies a 
provoqué des rafales efficaces de nos bat-
teries. 

Dans la vallée deSeren. t'oe colonne-
ennemie en marche, surprise par le tir 
de notre artillerie., a subi des perles et a 
été. obligée de se disperser. 

CHAMBBJ* JDESDEFU TES 
La Chambre a discuté le projet de loi 

relatif au blé. La discussion générale 
close, la discussion des articles est or-
donnée. Deux contre-projets sont rejetés 
et l'article 1°''. d'après lequel le libre, 
commerce des blés, des céréales panifla-
bles est suspendu pendant la guerre et 
pendant la première campagne qui sui-
vra les hostilités, est voté. 

Dans la séance de l'après-midi, ïa 
Chambre continue la discussion de la 
loi sur les blés. 

Elle décide crue l'Etat est seul acqué-
reur de la totalité des céréales panifia-
blés. En outre, le producteur ne dispose-
ra pas de locaux pour mettre son grain 
qu'il devra livrer dans les 30 jours. 
L'article 2 est voté. 

Chronique locale 
É«®jitos?s~Je 

La Chambre, dans sa séance d'hier, 
a commencé la discussion du projet de 
loi sur l'intensification de la production 
du blé. 

Elle a voté les deux premiers articles 
du projet : le 1er portant que la liberté 
du commerce des blés et des céréales 
panifiâmes est suspendu pendant la 
guerre ; le 2e indiquant que seul l'Etat se-
ra acheteur de toutes les céréales. 

Le projet de loi ne s'en tient pas là : 
il envisage l'organisation même de la 
production. L'Etat fixera les quantités 
de grains que chaque département devra 
produire et il fixera également la surfa-
ce qui serait cultivée pour qu'on pût 
récolter ces quantités. 

En outre, pour augmenter la produc-
tion, les terres abandonnées seront di-
rectement mises en valeur par les Comi-
tés d'action communaux qui recevront 
des avances de l'Etat. 

Ce projet de loi ne va pas manquer de 
soulever maintes objections : dans tous 
les cas, il feradàte dans l'histoire éco-
nomique de notre pays. Devra-t-on s'en 
plaindre ou s'en réjouir ? L'avenir le 
dira. 

Mais il est certain qu'au moment où 
l'alimentation des populations et du bé-
tail est difficilement assurée : où les dif-
ficultés économiques ne sont dues qu'aux 
agissements malhonnêtes d'une bande de 
spéculateurs, aigrefins sans vergogne, 
une loi était nécessaire qui mît fin à 
leurs tripatouillages. 

La théorie de l'Etat acheteur et distri-
buiez' des céréales peut n'être pas ac-
ceptée par tout le monde : mais en temps 
de' guerre, devant la nécessité de pour-
voit aux besoins de tous, et surtout de 

détruire la sale engeance des accapa-
reurs et des mauvais producteurs qui ne 
veulent pas céder leurs céréales et préfè-
rent les donner au bétail, il n'y a qu'à 
s'incliner, et à accepter le projet de loi. 

Gendarmerie 
M. Patton, maréchal des logis à St-Céré 

est nommé maréchal des logis chef à Vil-
lèf'ranche-de-Lauraguais. 

M. Delmas, maréchal des logis à Beau-
ville (Lot-et-Garonne) est nommé à St-Céré. 

Trésor et Postes 
M. Souillé, commis principal des Con-

tributions indirectes à Figeoc, commis de 
trésorerie de 3« classe est nommé coin mis 
de trésorerie de 2" classe aux armées. 

Internés 
Parmi les prisonniers en Allemagne 

qui ont. été internés en Suisse nous rele-
vons les noms suivants : 

Follet Albert et Goni Louis, soldats 
au l?d'infanterie, internés àDoberitz (Va-
lais) et Kahlen, soldat au 267» d'infante-
rie, interné à Sagan (Valais). 

Le nouvel évêque de Cahors 
M. le chanoine Poulin, curé de laTrini-

te à Paris, vient d'être nommé par le pa-
pe évêque de Cahors. 

Le nouveau prélat est né en 1862. C'est 
en 1909 qu'il avait été appelé par le cardi-
nal Amélie à diriger la paroisse de la 
Trinité, où il s'est attaché, tout particu-
lièrement, à développer les œuvres socia-
les. 

Nécrologie 
On annonce la mort de M, Georges 

i.auglane, professeur et compositeur de 
musique, ancien élève de l'Ecole Niéder-
meyer, décédé à Cahors, mercredi matin. 

M. Lauglane débuta, il y a de lon-
gues années comme professeur de piano 
il Cahors où son talent était très apprécié. 
Il fut longtemps organiste à Paris. 

Il revint, il y a quelques années, à Ca-
hors où il comptait de nombreuses sym-
pathies. 

Nous saluons sa mémoire et nous 
adressons à Mme veuve Lauglane et à ia 
famille nos sincères condoléances. 

CONFÉRENCE PUBLIQUE 
Une très belle, très sincère, très poignante 

conférence que fit hier soir, au théâtre, 
devant une salle bien remplie et très res-
pectueusement attentive, Mme Reboux, de 
Roubaix. Et ce fut aussi la plus impres-
sionnante leçon de choses vues, ressenties, 
douloureusement vécues. Car notre vaillan-
te compatriote des pays envahis sut expri-
mer dans une langue riche, en des tours 
ingénieux et souvent poétiques, les longues 
tortures que nos hideux ennemis infligent, 
depuis trois ans et plus, à nos pays du nord, 
si heureux autrefois de leur travail et de 
leur fortune. 

Terre piétinée, ravinée d'obus brûlants ; 
usines perfectionnées, embellies par les in-
ventions chaque jour rafraîchies par leurs 
possesseurs appliqués, vraies ruches de tra-
vailleurs ; marchandises ouvrables ou ou- . 
vrées ; provisions de travail ou ressources 
pour les besoins nécessaires ; tout a été 
méthodiquement déménagé, emporté ou 
laissé sur place en lambeaux, en éclats, 
brisé, sali. 

Et les souffrances des enfants qui ont 
faim, des vieillards qu'on ne soigne plus, 
faute de. remèdes ; des mères auxquelles 
on arrache filles et garçons pour des tra-
vaux pénibles ou honteux ; les privations 
du nécessaire, les pillages du mobilier, du 
linge pieusement et patiemment amassé; 
les amendes, la prison, l'exil au milieu des 
dangers et des souffrances de toutes sortes. 

Toutes les cruautés dont sont capables 
des assassins méchants, ces Barbares les 
ont infligées avec une méthode minutieuse, 



raffinée, comme soupesées et mesurées par 
un compte-goutte impitoyable. Aux cruau-
tés, ils ajoutent l'hypocrite sensibilité. Ils 
disent aimer les enfants, car ils en ont. eux 
aussi, et ils leur mettent dans les doigts 
des jouets qui explosant et leur brisent les 
mains î 

Et nos compatriotes de "là-bas ne sont 
pas abattus. Affamés, emprisonnés, loin du 
monde extérieur, loin de leurs amitiés, de 
leurs tendresses, de leur patrie qu'ils ai-
ment plus profondément, trompés journel-
lement par des nouvelles fausses auxquel-
les ils ne croient plus, ils espèrent en la 
France bonne, généreuse, source de la liber-
té ; malgré les injonctions les plus cruelles, 
ils attendent de nos soldats vaillants la 
libération et la vengeance. 

A côté de ce martyre inouï, tous les jours 
renouvelé sous la persistante menace du 
feu ennemi et même, hélas ! du nôtre qu'ils 
contemplent et supportent avec une rési-
gnation joyeuse, que sont les maigres pri-
vations qu'on nous demande ? Ils n'ont 
rien ; nous avons de tout. Nous n'avons 
aucune raison de nous plaindre : nous ne 
savons pas ce qu'on appelle souffrir. Les 
douleurs qui nous viennent de la perte de 
nos enfants, de leurs souffrances journa-
lières, de leurs dangers, ils les ont eux 
aussi et plus cuisantes, car ils n'en sont pas 
informés. Et Mme Reboux a montré celles 
que nous n'aurons jamais, que nous n'avons 
jamais eues, que nous pourrions avoir plus 
lard si nous défaillions. 

Tous nos remercîments chaleureux, tous 

nos compliments respectueux à Mme Re-
boux. Elle est venue ici faire une œuvre 
bonne, généreuse et très patriotique. Et sa. 
parole chaude, éloquente, parfois angois-
sante, a fait verser des larmes. C'est la 
preuve qu'elle a convaincu, qu'elle a per-
suadé. 

Qu'elle porte cette bonne œuvre dans 
quelque partie de nos campagnes. Nous 
voudrions qu'elle pût aller partout. Elle 
touchera la sensibilité de tous. Les tableaux 
si vivants de la douleur dans les pays en-
vahis exciteront la confiance, relèveront les 
courages, fortifieront enfin la résolution de 
ne pas céder avant que l'ennemi implaca-
ble ne soit brisé. , 

B. P. 

Etudes de M* Alix GLANN.E, Avoué à Lectoure (Gers) et de M* Julien M AZURS, Notaire à Luzech (Lot) 

ERES PU 
PAR SUITE DE BÉNÉFICE D'INVENTAIRE 

En l'Etude et par le Ministère de Me M AZURE, Notaire à Luzech, 
Le DIMANCHE dix-sept "Mars mil neuf cent dix-huit, à deux heures de l'après-midi, 

Situés dans la Commune d'ALBAS, Canton de LUZECH. Arrondissement de CAHORS (Lot) 
Il sera procédé le Dimanche 

dix-sept mars mil neuf cent dix-
huit, à deux heures de l'après-
midi, à Luzech (Lot), en l'étude 
de M» MAZtfRE, Notaire à cette 
résidence, par le ministère dudit 
M» Ma'zure, à ces fins commis. 

Aux requête, poursuites et 
diligences de Madame Marie-Ida 
PÉLISSIÉ, sans profession, épou-
se de Monsieur Pierre-Valmy 
BOÉ, receveur-buraliste et de ce 
dernier agissant pour l'autoriser" 
et aussi à raison de ses droits 
maritaux sur les biens de sa 
dite épouse, domiciliés ensemble 
au Temple-sur-Lot (Lot-et-Ga-
ronne). 

«. Ladite Madame BOÉ, agis-
•• sant en qualité de seule hé-
« ritière, mais sous bénéfice 
« d'inventaire seulement de 
« Monsieur Charles - Antoine 
« PÉLISSIÉ, son frère, en son 
« vivant, commis-greffier du 
« Tribunal civil de Lectoure, 
« domicilié à. Lectoure. » 

A la vente, par adjudication 
aux enchères publiques, en six 
lots distincts et séparés, des 
immeubles dont la désignation 
suit, dépendant de la succes-
sion bénéficiaire dudit Mon-
sieur PÉLISSIÉ. 

DÉSIGNATION 

Des îfflmeuules à Tendre 
TELLE QU'ELLE EST INSÉRÉE 

AU CAHIER-DES CHARGES 
CI-APRÈS RELATE 

PREMIER LOT 
Un enclos à Garrigou, com-

mune d'Albas, comprenant 
maison d'habitation, chai en 
ruines, grange et hangar éga-
lement en ruines, petit bâti-
ment servant de bergerie, 
Cours, jardins, terre et friche 
sur laquelle se trouve un puits 
à eau, le tout attenant, parais-
sant porté au plan cadastral de 
la commune d'Albas, sous les 
numéros 1468, 1469, 1470, 1472, 
1479, 1480 partie, 1481 partie, 
1482 et 1483, section C, pour 
une étendue superficielle de un 

hectare cinquante - trois/ ares 
quatre - vingts centiares joi-
gnant trois chemins et Mon-
sieur Bariéty. 

DEUXIEME LOT 
Une vigne appelée Sabraniè, 

sise à Garrigou, commune d'Al-
bas, portée au plan cadastral 
de ladite commune, sous le 
numéro 1467, section C, pour 
une contenance de Irente-huit 
ares environ, joignant trois 
chemins et Monsieur Bariéty. 

TROISIEME LOT 
Partie d'un immeuble appelé 

Clouts et Télanne ou Catou-
loune, nature de terre en friche 
et bois, sis à Garrigou, com-
mune d'Albas. Ladite partie à 
prendre suivant bornes plan-
tées et ainsi qu'il est indiqué 
au plan établi au cahier des 
charges, de manière à joindre 
la route de Luzech à Sénac, le 
chemin d'Albas à Sauzet, Mon-
sieur Bariéty et le quatrième 
lot ci-après. 

Ce lot d'une contenance d'en-
■viron trois hectares seize ares 
paraissant figuré au plan ca-
dastral de la commune d'Albas, 
sous les numéros 1461 partie, 
1439, 1440, 1442 partie, 1438 
partie, 1441 partie, section C. 

QUATRIEME LOT 
Une autre partie de l'im-

meuble sus - désigné appelé 
Clouts et Télanne ou Catou-
loune. Ladite partie à prendre 
suivant bornes plantées et 
ainsi qu'il est indiqué au plan 
établi au cahier des charges, 
de manière à joindre la route 
de Luzech à Sénac, le troisième 
lot ci-dessus, Monsieur Cava-
nié et le cinquième lot ci-
après. 

Ce lot d'une contenance d'en-
viron trois hectares cinquante-
cinq ares, paraissant porté au 
plan cadastral de ta commune 
d'Albas, sous les numéros 1461 
partie, 1442 partie, 1440 partie, 
1438 partie et 1441 partie, sec-
tion C. 

CINQUIEME LOT 
Le surplus de l'immeuble 

sus-indiqué appelé Cloutz et 
Télanne ou Catouloune; le sur-

plus à prendre suivant bornes 
plantées et ainsi qu'il est indi-
qué au plan établi au cahier 
des charges, de manière à 
joindre la route de Luzech à 
Sénac, le quatrième lot, Mon-
sieur Cavanié et un chemin de 
desserte. 

Ce lot d'une contenance d'en-
yiron trois hectares vingt ares, 
paraissant figuré au plan ca-
dastral de la commune d'Al-
bas, sous le numéro 1461 par-
tie, section C. 

SIXIEME LOT 
Un bois appelé Tardieu, sis 

a Garrigou, commune d'Albas,.. 
contenant environ cinquante 
ares, joignant Monsieur Ba-
riéty, Monsieur Souliguac et 
Monsieur Couture. 

Lesdits immeubles, dépen-
dent de la succession acceptée 
sous bénéfice d'inventaire seu-
lement, de Monsieur Charles-
Antoine PÉLISSIÉ, sus-nommé. 

La vente en est poursuivie 
conformément aux articles huit 
cent six du code civil et neuf 
cent quatre-vingt-sept et sui-
vants du code de procédure 
civile ; elle a été autorisée et 
renvoyée devant M" MAZURE, 
Notaire sus-nommé, en son 
étude, sur requête des époux 
BOÉ, es-qualités, par le Tribu-
nal civil de Lectoure, par juge-
ment en date du vingt et un 
décembre dernier, enregistré 
et expédié. 

Le cahier des charges conte-
nant les clauses et conditions 
auxquelles ladite vente aura 
lieu a été dressé par M" MA-
ZURE, Notaire, et déposé en 
ses minutes, le cinq février 
courant. Toute personne peut 
en prendre communication. 

Les susdits immeubles se-
ront mis en vente et adjugés 
au plus offrant et dernier en-
chérisseur, sur les mises à prix 
fixées par le jugement précité. 

De mille deux cents francs r\,:.p:r'mi.°:.M: 1.200 
De trois cents 

francs pour le „
n

-
deuxième lot, ci.. OUU 

De mille francs r„r ciK:...l:':,is*m: 1.000 
De mille francs 

r0L%il^.quatrièmc 1.000 
De huit cente 

francs pour le cin- OftO 
quième lot, ci...:. OUU 

Et de deux cents 
francs pour le OftA 
sixième lot, ci £U\f 

Avec faculté pour ledit M' 
MAZURE, à défaut d'enchère, 
de baisser séance tenante ces 
mises à prix d'un tiers ou 
même de moitié. 

Les frais de poursuite de 
vente jusqu'au jour de l'adju-
dication et pour y parvenir, 
seront payables par les adju-
dicataires en diminution de 
leurs prix, ceux d'adjudication 
et postérieurs ainsi que la re-
mise proportionnelle fixée pur 
l'article 14 de l'ordonnance du 
10 octobre 1841, seront au con-
traire payables par les adjudi-
cataires en sus de leurs p*ix. 
11 en sera de même de ceux 
de levée de la suspension du 
délai de surenchère, le tout 
ainsi qu'il est stipidé au cahier 
des charges. 

Pour tous autres et plus am-
ples renseignements et pour 
prendre communication du 
cahier des charges, s'adresser 
à M' MAZURE, Notaire, en son 
étude à Luzech (Lot), ou & 
M" GLANNE, Avoué, en son 
étude à Lectoure (Gers). 

Dressé le présent extrait 
pour placard par l'avoué pour-
suivant soussigné, à Lectoure 
en son étude, le vingt février 
mil neuf cent dix-huit. 

A. GLANNE, 
Avoué. 

Enregistré à Lectoure, le 
vingt - trois février mil neuf 
cent dix-huit, folio 92, case 1. 
Reçu un franc quatre-vingt-
huit centimes, décimes com-
pris. 

AUTEFAGE, 
Receveur, , 



AVIS DE DECES 
Monsieur et Madame Emile LANS-

QUENET ; 
Madame ROBITAILLI et le Lieutenant 

ROB1TAILLI ; 
Mlle Marie-Luuise LANSQUENET ; 
Monsieur et Madame PEUGUET ; 
Mlle Elisabeth LANSQUENET, 
Et tous les autres parentsont ladouleur 

de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent de 
faire en la personne de 

Mlle Louise-Marle-Feraande LANSQUENET 
décédée le 26 février 1918, à l'âge dé 37ans, 
munie des sacrements de l'église, et les 
prient de vouloir bien assister à ses 
obsèques qui auront lieu jeudi 28, à 0 h. 
précises, en l'Eglise St-Urcisse. 

Réunion à la maison mortuaire Rue 
Fénelon, n° 9. 

M DÉPÊCHES 
mumm nu 26 FÉVR. m M 

Activité marquée 
des deux artilleries 

Paris, 26 février, 23 heures. 
Activité marquée des deux artilleries 

au nord du Chemin des Dames et sur les 
deux rives de la Meuse, notamment dans 
les secteurs de la Cote 304, du Mort-
Homme, de Beaumont et des Chambret-
tes, où nos batteries ont violemment 
contrebattu l'artillerie ennemie. 

Pas d'action d'infanterie. 
Canonnade intermittente sur le reste 

du front. 

SUR LE FRONT ANGLAIS 
Londres, 26 février, 21 h. 40. 

Aucun événement important à signaler 
en dehors d'une certaine activité de 
l'artillerie ennemie en différents points, 
notamment vers Flesquières et au nord-
est d'Ypres. 

L'activité aérienne s'est trouvée arrê-
tée, dans la journée d'hier, par les nua-
ges à faible hauteur et la grande violen-
ce du vent. Dans la soirée, le ciel s'est 
éclairci, bien que le vent continuât à 
souffler de l'ouest avec beaucoup de 
force. 

Nos appareils de bombardement, qui 
ont montré une grande activité, ont jeté 
plus dé douze cents bombes au cours de 
la nuit. Ils ont attaqué notamment les 
champs d'aviation au sud de Gand et à 
l'ouest de Tournai, utilisés par les esca-
drilles de nuit de l'ennemi, ainsi que 
divers autres aérodromes de la région 
de Courtrài. 

Des cantonnements ont été, en outre, 
fortement bombardés vers Douai et à 
l'est de Saint-Quentin. Plus de trois cent 
cinquante bombes ont été jetées dans 
cette dernière région. 

Tous nos appareils sont rentrés in-
demnes. 

COMMUNIQUÉ DU 27 FÉVR. (151) 
Activité plus grande 

sur le front 
Deux forts coups de main ennemis, 

au nord du Chemin des Dames n'ont pas 
obtenu de résultat. 

En Champagne, après un violent bom- -
bardement, l'ennemi a tenté d'aborder 
nos lignes en deux points, sur nos nou-
velles positions au sud-ouest de la Butte-
Ménil. Nos feux ont arrêté les assail-
lants. -, , ; i 

Canonnade intermittente', mais assez 
vive aux bois Cheppy et d'Avocourt. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Des bombes sur Nancy 
Des avions ennemis ont bombardé 

Nancy, la nuit dernière. On signale deux 
tués et onze blessés. 

Paris, 11 h. 53. 

EN RUSSIE 
Un arrêt dans l'avance 

allemands 
De Petrograd : D'après les derniers 

renseignements, les Russes auraient re-
pris Pskoff. La bataille est engagée pour 
la possession de Dno. Le résultat en est 
encore inconnu. 

On n'a d'autres renseignements qu'un 
message allemand, saisi par un chef co-
saque, qui annonce l'occupation de la 
gare de Dno et de Revel. 

Les maximalistes 
vent à Moscou 

lis « tâcheront » de parer 
à une nouvelle Catastrophe ! 

Les premiers symptômes de panique 
sont passés. Des centaines de mille de 
défenseurs s'enrôlent pour défendre la 
patrie socialiste. 

Le gouvernement annonce qu'il se re-
tirera à Moscou ou dans une autre ville 
et qu'il « tâchera » de parer à une nou-
velle catastrophe. 

Ultimatum Ture aux fmm 
De Petrograd : Un ultimatum turc 

demande l'évacuation de Trébizonde 
dans le délai d'une semaine, à partir de 
la réception de l'ultimatum. 

Les socialistes autrichiens 
obéissent au gouvernement 

De Lausanne : En présence de la me-
nace de dissolution du Parlement, les 
socialistes autrichiens auraient décidé 
de voter le budget aujourd'hui. 

Le Vatican et le discours 
du Chancelier 

De Rome : Le Vatican serait pleine-
ment satisfait du discours du chance-
lier allemand. 

* 

A la Chambre 
La Chambre a -poursuivi, ce matin, la 

discussion du budget. M. Brousse a 
demandé de surseoir à la discussion du 
budget des services civils de 1918 jus-
qu'à ce que la réforme administrative 
et judiciaire ait été accomplie. Il se 
plaint que, dans tous les ministères, il 3r 

ait un nombre excessif d'employés. Il si-
gnale de nombreuses économies à réali-
ser. 

*** 
Paris, 14 h. 5. 

Sur le front anglais 
L'artillerie est active 

en Belgique 
Pendant la nuit des raids ennemis ont 

été repoussés au nord-ouest de St-Quen-
tin, vers Bullecourt et à l'est de Vermei-
les. 

L'artillerie s'est montrée active, de 
part et d'autre, de bonne heure, ce ma-
tin, au nord-est et à l'est d'Ypres. 

Nouvelles assez confuses de Russie, On 
affirme de Petrograd que les maximalis-
tes préparent la défense de Petrograd, 
■— qu'ils vont, du reste, prndemment 
quitter !.,. — Les troupes rouges au-
raient repris Pskoff. Même si cela est 
exact, il ne faut point se leurrer. La 
Russie, priver d'une armée sérieuse, est 
à la merci des Barbares. Il n'y a rien à 
espérer de ce côté !... Et, d'ailleurs, com-
me Lénine a souscrit à toutes les exi-
gences de Berlin, il est probable que la 
résistance, des volontaires esl une pure 
comédie. 

Pour nos Lectrices 
LA JOLIE B8QBERIE FRANÇAISE 

«journal de Broderie Pratique 
Paraissant la Ï5 de chaque mois 

o fr. 4-0 le numéro 
Pour vous foutes. Mesdames et Mesde-

moiselles, qui aimez à faire dé ravissantes 
choses brodées, de la lingerie élégante et 
fine et qui,certainement, êtes à la recher-
che de Jolis Modèles Pratiques à la fois'dé-
coratifs et faciles à exécuter, « La Jolie Bro-
derie Française» sera le journal rêvé. 

Vous remarquerez l'heureuse variété de 
ses Modèles de 

Broderie Blanche, Broderie de Couleur, 
Lingerie Troussseau et Objets de Layette. 

Vous vous y abonnerez certainement, car 
nulle part ailleurs, vous ne trouverez des 
Dessins aussi pratiques, ayant autant de ca-
chet, autant de 'chic, quoique faciles à bro-
der. 

Chaque numéro renferme les Tracés 
Grandeur Naturelle des modèles publiés. 

De plus,les Abonncss reçoivent en supplé-
ment dans chaque numéro, un Dèssin^Pi-
qué qui permet le rapport facile sur tissu 
d'un joli mol if. 

Tarif des Abonnements : 
France et Colonies : •"> fr. » par an. 
Etranger : (i fr. 50 par an. 

fin joli ouvrage Prime Gratuit est offerl à 
toutes les Abonnées d'un an. 

Envoi franco contre 0 fr. 50 
pour manutention, port et emballage 

La Jolie Broderie Française, 
S'i rue de la Santé, Paris (13") f 


